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Départ en force de l’entraînement de ski au Mont-Climont 
Marc Thériault 

 

L e Club de ski de fond Mont-
Climont de Lac-au-Saumon prend 

le taureau par les cornes cette année 
en offrant un entraînement aux jeu-
nes de 6 à 12 ans dès le mois d’octo-
bre 

Les mauvaises conditions de ski de 
l’an dernier et la baisse de fréquenta-
tion en raison de l’inscription dès le 
début des classes des jeunes dans des 
sports intérieurs se pratiquant à l’an-
née, ont convaincu le conseil d’admi-
nistration du club d’offrir un entraî-

nement plus complet, s’échelon-
nant sur un plus longue pé-
riode.  
Ce service unique dans la région 
est rendu possible grâce à 
l’implication de Mme Marki-
ta Roy, de l’entraîneur M. 
Gilles Saint-Laurent et de 
toute l’équipe du Club de ski 
Mont-Climont. 
La première séance d’entraî-
nement a eu lieu le diman-

che 24 octobre et a surtout consisté à 
évaluer le niveau de chacun des 27 
jeunes, de diverses municipalités, qui 
se sont inscrits.  
Les entraînements se tiendront cha-
que semaine, le dimanche matin, de 
9:30 à 11:30. Bien que les inscriptions 
se prenaient dimanche, il est toujours 
possible de s’inscrire en téléphonant 
au 418.743.2859 et demander Mar-
kita. 

Nouvelles brèves 
 

L e Club des 50 ans et plus vous 
invite à ses soirées dansantes 

chaque samedi soir au local du club 
situé sur la rue de l’Église. 

I l y a cinq dimanches et cinq sa-
medis durant le mois d’octobre 

2010. Cela se produirait chaque 800 
ans. 

L a mise en place des officiers de 
la Garde paroissiale a eu lieu 

lors de la messe dominicale du 24 
octobre dernier.  

L es inscriptions pour le colloque 
sur le chauffage à la biomasse 

forestière se terminent aujourd’hui, 
27 octobre. Pour information, visi-
ter le site : 
www.biomassematapedia.com  

A près le lancement du livre 
Les caprices du sport à Lac-

au-Saumon, c’était au tour de 
Montréal d’être l’hôte du lan-
cement du premier roman de 
l’auteur originaire de Lac-au-
Saumon, Renald Bérubé. 
(M.T.) 

LE DÉLATEUR 
 

 

PAR  JEAN GUY PELLETIER 
 

C afard», «mouchard», «balance», 
«judas», sont les qualificatifs lancés 

à travers les siècles à ceux qui trahis-
sent leurs amis ou leurs voisins.  
La délation est coupable par définition, 
comme le confirme le Petit Larousse : 
«Dénonciation intéressée et méprisable». 
Elle peut avoir pour finalité soit de s’en-
richir soit de nuire de manière malveil-
lante. La délation est à distinguer de  la 
dénonciation, qui n’est pas nécessaire-
ment honteuse et peut même constituer 
un acte citoyen. Tel est le cas de la dé-
nonciation de délits ou de crimes. La dé-
lation quant à elle plonge ses racines 
dans notre enfance. Cela commence dès 
l’école. Le rapporteur était mal venu et 
toujours sanctionné par le groupe. 
Pourtant, notre société encourage la dé-
lation. Les ordres professionnels, les insti-
tutions gouvernementales, l’immigration, 

la police nous conseillent de dénoncer. 
Il faut ajouter que plusieurs lois ren-
dent la délation obligatoire. En consé-
quence, on dénonce allégrement.  
Dans tous les systèmes, l’observance 
pointilleuse des lois est aussi épeurante 
que la non-observance généralisée. Il 
faut porter un jugement moral sur cha-
que cas.                (suite page 3 …) 

Merci, M. Gagné 
 

L e Conseil de Fabrique de la 
paroisse de Lac-au-Saumon 

désire exprimer sa reconnais-
sance à M. Marc-André Gagné, 
qui a gracieusement assuré 
l’entretien  de la pelouse au-
tour de l’église pendant la sai-
son estivale. 
Ce geste fut très apprécié. Il est 
un exemple de dévouement et 
de solidarité envers la commu-
nauté que nous formons. 
Raymond Thériault, prés. 
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La renouée japonaise: un cauchemar  
 

PAR JEAN GUY PELLETIER 
 

L a renouée japonaise que l’on retrouve désormais à quelques endroits 
dans la Vallée peut devenir un vrai cauchemar pour ceux et celles qui 

auraient l’imprudence de l’introduire sur leur propriété. 
Cette plante, originaire du Japon, comme son nom l’indique, est très en-
vahissante. Elle tue littéralement la compétition et s’avère quasiment im-
possible à éradiquer, ses racines pouvant plonger à plusieurs mètres de 
profondeur. En surface elle peut atteindre facilement 3 mètres. Plusieurs, 
et j’en suis, ont reconnu le caractère ornemental de cette espèce, 
et l’ont accueillie chez eux. Mal nous en prit, la voilà installée à 
demeure. 
Elle a fait l’objet d’un reportage à l’émission La Semaine Verte le 
17 octobre.  Introduite 
en forêt elle peut s’a-
vérer catastrophique 
pour la repousse des 
arbres. La seule façon 
de la contrôler est d’é-
puiser les racines en 
coupant les jeunes 
pousses, ce qui peut 
prendre des années. 
Elle est présente sur le 
territoire de la munici-
palité, les plus grands 
peuplements se trou-
vent sur le bord de la 
route Didier, côté voie 
ferrée près du ruisseau 
des Sauvages et à la 
limite sud sur le rang A vers Causapscal tou-
jours du côté voie ferrée. Certaines proprié-
tés sur la rue St-Edmond possèdent des colo-
nies bien visibles à la belle saison. Débarras-
sées de ses feuilles, ses tiges, qui s’apparen-
tent au bambou, s’écrasent au sol sous le 
poids de la neige, l’hiver venu. 

Frais de scolarité 
O n entend souvent dire que les salaires sont plus élevés 

dans les autres provinces et que le taux d’imposition y est 
moindre. Mais il est aussi vrai que, comme rien ne se perd et 
que rien ne se crée, les divers frais sont en contrepartie plus 
élevés dans les autres provinces. Le cas de l’énergie est bien 
connu, mais il y a aussi les frais de scolarité. Une façon que 
les maisons d’enseignement utilisent depuis de nombreuses 
années pour maintenir les  frais de scolarité le plus bas possi-
ble, est de solliciter leurs anciens étudiants lors de campagnes 
de financement annuelles. 
Voici à titre informatif, ce qu’il en coûte en moyenne en frais 
de scolarité à la fin d’un baccalauréat en génie (4 ans) dans 
différentes universités.  
École polytechnique de Montréal: 11 260$ 
Université de Colombie-Britannique: 18 070$ 
Université de Waterloo (Ontario): 40 000$ 
Université de Toronto: 45 360$ 
Berkeley (Californie): 105 000$ 
Standford (Californie): 155 760$ 
Massachusetts Institute of Technologie (MIT): 155 760$ 
Harvard University (Massachusetts): 212 000$ 
Faculté de dendrologie de Lac-au-Saumon: à venir! 
(M.T.) 

PALMARÈS 2010 
 

L a Polyvalente Armand 
Saint-Onge d’Amqui se 

classe, avec 15 autres institu-
tions, au 116e rang des 331 
écoles publiques du Québec, 
selon le classement de l’Insti-
tut Fraser publié la semaine 
dernière dans le Journal de 
Montréal. 



 … FAIT L’OPINION 

Nestor Turcotte 
 

A  la surprise générale, aux élections du 15 novem-
bre 1976, le parti de René Lévesque prend le 

pouvoir. C’est l’euphorie générale dans les rues de 
Montréal et au Centre Paul Sauvé. Le nouveau Pre-
mier ministre du Québec déclare : «Je n’ai jamais 

pensé que je pourrais être aussi fier d’être Québécois». Il ajoute, 
la voix éraillée: «On n’est pas un petit peuple, on est peut-être  
quelque chose comme un grand peuple!» 
Pauline Marois, chef de l’Opposition actuelle, vient d’affirmer 
exactement le contraire. Voulant souligner que le peuple québé-
cois (francophone) représente une 
infime minorité dans l’océan anglo-
phone de l’Amérique du Nord, elle 
clame que les Québécois ne sont 
rien de plus qu’un «petit peuple». 
Cette déclaration, vite récupérée 
par le Premier ministre Jean Cha-
rest, a permis à ce dernier, comme 
fédéraliste, de redire ce que René 
Lévesque, le souverainiste, avait dit 
des Québécois en 1976. «Je suis le 
Premier ministre d’un grand peu-
ple». 
La grandeur ou la petitesse d’un peuple n’est pas reliée au nom-
bre et à son lieu géographique. Il y a eu et il y aura toujours, 
dans l’histoire humaine, des peuples qui sont grands malgré le 
nombre de citoyens qui les composent et le lieu où ils habitent. 
Les exemples sont multiples, sur-
tout en Europe. De petits pays, 
dont le territoire est beaucoup 
moins grand que le Québec, avec 
une population à peu près équiva-
lente, arrivent à tirer leur épingle 
du jeu. Ils y arrivent comment? En 
travaillant fort, en vivant une soli-
darité exemplaire, en partageant 
mieux la richesse avec ses habi-
tants. 
René Lévesque, mort le 1er novembre 
1987, qualifiait son peuple de «grand 
peuple». Pauline Marois devrait 
chausser les bottes de ce gaspésien 
célèbre, et affirmer, même petit en 
nombre et géographiquement enclavé 
dans une mer d’anglophones, que le 
peuple québécois, à cause de son his-
toire et de sa ténacité, est l’un des 
plus grands peuples français du 
monde. Au lieu de le rapetisser, elle 
devrait l’inviter à se surpasser en tra-
vaillant fort, en partageant mieux la 
richesse, et surtout, en étant fier de 
parler et de maîtriser la langue qui le 
caractérise. Quelque chose comme un 
grand peuple? Merci, Monsieur Léves-
que, de nous l’avoir rappelé ! 
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(… suite de la Une) 
 

Le délateur n’en porte normalement aucun. Il 
participe d’une application aveugle des rè-
gles.  
Notre société présente des opportunités par-
ticulièrement inquiétantes pour la délation. 
Le nombre de lois et de règlements est en 
pleine ébullition et, en conséquence, per-
sonne n’est à l’abri de mauvaises langues. 
Julius Grey - avocat. 
L’aspect pervers de la chose c’est sa banalisa-
tion progressive comme si, finalement, le rap-
porteur de la cour d’école avait eu raison et 
que, désormais, balancer l’autre devenait 

amusant. 
En matière d’application de la  
réglementation municipale, à 
l’urbanisme entre autres, la dé-
nonciation anonyme, pour  qui 
en fait les frais, n’a rien d’amu-
sant. C’est un geste exécrable, 
contre-productif, qui mine litté-
ralement la solidarité citoyenne 
en y semant la méfiance parmi 
les membres. 

Nos leaders parlent allégrement de dévelop-
pement, de solidarité, de tout et de rien, 
mais en fermant les yeux sur ce type d’agisse-
ment, à la limite en profitant de ses 
«retombées», ils oublient que le premier geste 

de solidarité c’est le respect de 
la liberté d’autrui et que le dé-
veloppement ne participe pas 
de la pensée unique.  
Le vrai développement arrive 
quand une communauté re-
connaît que sa vraie richesse se 
trouve dans la diversité de ses 
constituants et qu’elle fait le 
choix de la mettre en valeur. 

SOINS DE DÉTENTE  
DE 75 MINUTES 

 

Forfait à la carte         1 soin pour 25$ 
Forfait économique   3 soins pour 65$ 
Forfait Avantage        5 soins pour 100$ 

Demandez Cathy-Hélène  
et prenez rendez-vous au 418-629-5515 

(9h30 à 21h30)  

Le «petit peuple» de Pauline Marois 
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RAMONAGE des cheminées 
 

V otre Service de sécurité incendie 
désire vous rappeler de procéder 

au nettoyage complet de votre appareil 
de chauffage, à l’inspection et au ramo-
nage de la cheminée avant les froids 
d'automne.  
Le ramonage des cheminées n'est pas un 
luxe, c’est une nécessité ! Les cheminées 
et les tuyaux de fumée des appareils de 
chauffage doivent être ramonés au 
moins une fois par an ou plus selon l’utilisation. Le coupon d’attestation de ramonage 
ci-dessous doit être découpé et retourné à votre service d’incendie le plus tôt possible. 
Dave Gagné, Chef de la division prévention 

ATTESTATION DE RAMONAGE 
 

Je, soussigné(e), atteste avoir ramoné la cheminée de ma résidence située au  
        le       20     . 
De plus, j'atteste que la cheminée est en bon état. 
 
Nom :        Signature :        

 
Adresse :              
 
Téléphone :        Date :      

La soirée 
du hockey 

 

V oici une photographie 
prise vraisemblablement 

dans la décennie 1950.  
Elle aurait été prise dans les 
rangs de Lac-au-Saumon, 
mais aucun des jeunes qui y 
figurent n’est connu. 
Si vous avez des informa-
tions concernant cette pho-
to, vous pouvez communi-
quer avec Raymond Thé-
riault au 418.778.3485. 


